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Rêve d’Afrique

Lointain en Afrique, où les arbustes sont racinés dans ce sol pauvre et aride que rien ne
peut amender, dans ce cloup désert ocré, seules les traces de ce sillage à peine visible 
peuvent t’amener dans cette parcelle humide et tropicale.

Préjugé, jugé et rejugé et à tort comme paresseux, ce black travaille sa terre pauvre où
ses ancêtres ont demeuré depuis toujours. Il laboure avec amour afin   d’avoir un 
minimum pour survivre. Sous le soleil brûlant, protégé par un feutre suranné et rayé, il 
varie ses plantations, il donne péniblement des coups de bêche pour empoter et 
rempoter une ou deux plantules : et hop, un acacia par-ci, un kat par-là.

Lorsqu’il rentre chez lui, exténué, au soir, devant son autel orné de figurines issantes, il 
blèse en récitant ses prières, espère que son Dieu l’entende et lui donne une terre 
fertile. Sa vie, c’est sa terre !

Il ne regrette pas ces années de labeur à nettoyer les twins d’une auberge, son courage
et sa bonne humeur font partie des souvenirs sur les vidéos des touristes : on le 
surnommait Twin-Twin.   

  (23 mots)
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Les scrabbleurs en folie

Deux vieux gars, un peu ploucs et demeurés qui vivaient au fin fond du Champsaur, 
avaient revêtu leur salopette rayée afin de rempoter avec amour leurs géraniums 
rouges.
"Oh ! Cré nom de diou ! I fait humide ! I sentent bon ! Cha va ben rachiner !"
(Oui, il faut dire qu'ils blésaient un peu)
Lorsqu'apparut dans leur sillage Lolita : une beauté pulpeuse à souhait, bien connue 
des Haut-Alpins !...
Elle s'approcha à pas feutrés.
"Salut les mignons ! Alors comme d'hab ! Un petit programme varié ! Mais je vous 
préviens, faut que vous ayez du liquide. Maintenant je travaille au black. J'ai pas envie 
d'être rejugée ! "
Et les voilà tous les trois sous l'emprise du kat devant une vidéo porno.
Une heure plus tard, Lolita s'impatiente !
"Allez, les gars ! Hop ! A la twin go ! Il est temps de démarrer ! Et que ça saute !"

(21 mots - cloup, préjugée)
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Un kat ocre demeurait bien raciné au fond d’un cloup humide. Deux blacks qui 
passaient par là, voulurent le prendre en vidéo, afin d’en garder un souvenir avant de 
le rempoter pour décorer leur twin.  Lorsqu’apparût une étrange créature issante, 
animal rayé depuis longtemps de la carte des variétés connues. Les deux blacks qui 
eurent d’abord bien peur se reprirent et, rejugeant qu’elle était toutefois bien attirante
et qu’il fallait ne pas tenir compte des préjugés, ils s’engouffrèrent dans son sillage 
d’un pas feutré et en blésant pour ne pas l’effrayer. Et hop ! Devinez la suite…..

    (23 mots)
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Nous allons vous conter une histoire un peu invraisemblable…

Deux jeunes femmes blacks, rejugées pour trafic illicite (nous ne voulons pas en savoir 
plus) se baladent dans un massif de l’Oisans lorsqu’elles se retrouvent au fond d’un 
cloup humide.

Mais le soir au soleil couchant sous un ciel magnifique ocre et rougeâtre elles 
découvrent des plants de kat.

« Et si l’on faisait comme avec la coca !...», dit l’une d’entre elles en blésant.

Et hop, aussitôt dit, aussitôt fait. Les voilà en train de mâcher les feuilles très 
appétissantes.

« Tiens, on pourrait déraciner deux ou trois plants pour en rempoter plus tard… »

Hélas, elles ne se doutaient pas que ces feuilles étaient avariées. Les effets ne se font 
pas attendre. Effrayées et complètement demeurées, dans leurs délires elles 
s’imaginent dans une chambre twin où elles sont entrées à pas feutrés, afin de 
regarder une vidéo.

Mesdames et Messieurs, n’ayez aucun préjugés sur cette aventure.

                       (22 mots - sillage)
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SPLEEN

Lorsque Jeanne arriva à l’hôtel,  traînant dans son  sillage une valise éculée, elle fut
accueillie par un black un peu bourru.

Elle demanda une chambre twin afin d’y recevoir son compagnon, revenant de terres
lointaines, où il avait affronté le climat humide d’un cloup.

Il venait d’y passer six mois pour ramener un maximum de peaux d’animaux. En effet,
son travail consistait à feutrer les poils de ses trouvailles. Ensuite il les colorait dans des
teintes  variées.  Ce  qu’il  préférait :  ocrer certaines  peaux  qui  devenaient  ainsi
chatoyantes.

La chambre était triste. Seul le couvre-lit  rayé atténuait  la morosité du lieu. Jeanne
s’installa pour regarder la  vidéo qu’elle avait sortie de son maigre bagage. Le sujet :
Comment rempoter et soigner les kats qu’elle avait rapportés d’Arabie. Elle préjugeait
que le climat d’Hazbrouk, où elle demeurait, ne leur serait peut-être pas très favorable.
Mais ils étaient si beaux !

Elle vérifia sa montre. Il était déjà 22 heures et Michel n’était toujours pas arrivé. Elle
commençait à raciner !

Pourvu qu’il ait pu prendre son avion à temps ! Son divorce devait avoir été rejugé dans
son pays d’origine…. Elle en avait assez d’attendre qu’il soit libre. Elle était vieillissante.
Elle voulait vraiment cette vie à deux….

Le téléphone sonna. Hop ! dit-elle en se levant d’un bond. Il arrive enfin !

Elle décrocha. Une voix lointaine s’évertuait, en blésant, à lui faire passer un message :
« Michel ne viendra pas ce soir…… » .

Elle se rassit, pleura et jugea sa vie finie.

(23 mots)
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Personnages :

 Alphonse
 Gégé
 Sylvie

La scène se passe dans les annexes de la salle des fêtes de Vaujany.
Gégé : 

- Ah non, on ne va pas rejuger ce bulletin ! Il est pas seulement ocré, il est nettement
rayé. On met zéro et hop !

Sylvie :
- Ecoute Gégé, on ne va pas préjuger de la décision de la commission. Il faut 
demander son avis afin d'être équitable.

Gégé : 
- Ils nous prennent pour des demeurés ! Et pourquoi pas l'arbitrage vidéo, 
pendant qu'on y est ? Y en a marre de raciner dans ce réduit à cause de ces 
atermoiements divers et variés.

Alphonse : 
- Oh vous deux, vous pouvez pas arrêter deux minutes ? Vous me faites mal à la 
tête, je vais sombrer dans le cloup. L'année prochaine je vous prends une chambre 
twin !

Gégé : 
-  Alphonse, c'est pas parce que tu nous payes au black que t'as le droit de nous 
rempoter comme ça. Va mâcher un peu de kat, ça te destressera !

Sylvie :
- Et sers-nous l'apéro, tu sais bien qu'on n'est efficace que lorsqu'on a le gosier 
humide.

Gégé : 
- Oui montre-nous que tu sais faire autre chose que présider, issant de ton 
podium, bléser en annonçant les tirages de ta voix feutrée et suivre rêveusement 
des yeux le sillage des jolies ramasseuses.

Alphonse : 
- C'est servi !

            

(23 mots)
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Les préjugés

Vous avez vu comment les gens avec leurs préjugés ont cette manie de vous juger et 
rejuger ?



- Oh là là ! t’as vu le black   au t-shirt rayé qui blèse, je suis sûre qu’il ne sait pas raciner
un clou de girofle, ni ce que c’est un sillage humide, ni rempoter un kat.

- Et les deux demeurées qui font du hip-hop là-bas, tu crois qu’elles seraient 
compatissantes   si je leur montre une vidéo de chat afin de les faire craquer ?

- Et puis, t’as vu l’autre, avec son pantalon baissé ?

Ah oui ! Ça, ça vous énerve, lorsque les ados ont le pantalon qui tombe, et d’ailleurs 
vous avez une vanne pour ça, c’est "Oh ! on dirait qu’il a fait caca dans son pantalon !" 
Mais elle est pourrie ! 

Et puis, regardez, ça varie selon les années : Obélix, les Gaulois, le pantalon sous la 
poitrine ; puis les années 60, au-dessus du nombril… les bretelles ; en 80, aux hanches ;
en 90 à la taille ; normal qu’en 2017, ils aient le pantalon au niveau des fesses… 

Et honnêtement ça m‘étonnerait pas qu’en 2050, ton boss te parle le pantalon aux 
chevilles… et ouais, toi tu seras comme ça, toi aussi… bon, toi, tu seras peut-être plus 
là…

Oui, les jeunes aiment ocrer et feutrer leurs pantalons, dormir dans des twins, écouter 
la musique à fond, rire pour un rien et ça, vous ne pourrez jamais le changer, même 
avec vos préjugés…

          (23 mots)
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Que faire à Vaujany le soir, afin de varier les plaisirs, lorsque la pluie et le brouillard me
donnent l’impression de demeurer dans le sillage d’un cloup ?

Je jouerais bien au black jack mais il n’y a pas de casino.

Haïssant chanter, car je blèse, je ne peux pas participer à la soirée karaoké.

Alors, je m’amuse à rempoter, non pas un kat, mais mon rosier aux fleurs ocre. Et hop !
le voici raciné dans sa terre humide.

Ensuite, je rejoins à pas feutrés dans notre twin mon mari avec son pyjama rayé. Et 
tous les deux, on regarde une vidéo, sans préjuger de la suite…

(22 mots - rejugée)
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Regardez sans préjugé cette silhouette que vous observez au centre du cloup dans 
cette vidéo.

Ce n’est pas une demeurée que l’on a rejugée qui sort ce cet écran, mais bien une 
issante black et ocre qui surgit de sa twin feutrée à deux pas de la zone humide.

Rayez cette idée de votre esprit qu’elle rempote des kats !

Lorsque tout varie dans son sillage, elle blèse afin de pouvoir dire "hop" pour ne pas 
devenir enracinée.

Ayez la gentillesse de la respecter, afin que sa vie soit égayée.

          (23 mots)
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Et hop après que vous l'ayez vu et rayé de vos souvenirs, une black compatissante qui 
n'était pas une n'humide, assise sur son cloup, rempota sa plante de kat racinée, 
qu'elle calfeutra, après avoir regardé une vidéo de Twin Peaks préjugée et pourtant 
jugée et rejugée, mais demeurée libre, elle blésa lorsque deux gendarmes arrivaient 
dans son sillage, afin de vérifier la variation de son teint qui ocrait au soleil.

                      (23 mots)
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Au  pays des armoiries

Que cette issante fut préjugée innocente, mais quelque peu demeurée, n’en étonna 
aucun, vu le kat qu’elle avait fumé. Et chacun savait qu’elle ne pouvait ni se raciner ni 
tracer un sillage, malgré le terrain humide. 
Un black émoustillé lui donna rendez-vous et réserva déjà une twin afin de varier les 
plaisirs et avec le secret désir de tourner une vidéo d’un instant à deux particulier.
Lorsqu’il se mit à bléser, il put rayer son projet de sa liste et retourner rempoter ses 
herbettes, ocrai ses pots. Hop ! La prochaine fois, il ira découvrir un cloup, cela sera 
plus réalisable…
Que vous ayez cru à cette légende suffira à m’égayer et à laisser une trace au Festival 
de Vaujany. Merci au GO ! Je m’efface à pas feutrés.

                    (22 mots – rejugée)
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Le Petit Prince du scrabble de Vaujany



Moi, Mariben, le jeune adolescent enraciné dans ma banlieue francilienne,  j’ai  
toujours  apprécié les vertes collines de  l’été, souvent  traversées de ses petits sentiers 
encore humides de rosée.
 J’ai toujours attendu avec impatience mes deux  mois de vacances, lorsque mon père 
me faisait découvrir le Quercy.        "Tu t’en  souviens comme je m’en souviens"   
chantait  Leny Escudero. 
 Nous marchions lentement, et j’empruntais sagement son sillage sur les tendres  
chemins feutrés par la  mousse, qui nous conduisaient aux anciennes mines de 
phosphate, nichées dans la dépression du cloup d’Aural.
Nous admirions  au passage les maisons des vieux villages lotois, toutes demeurées 
dans leur écrin de ravissantes fleurs, quelques-unes  naturelles, d’autres fraîchement  
rempotées, et ornant leurs  façades plus que centenaires…….comme par exemple , 
celle du père Zakaria, le vieux chasseur noir ébène, certainement  le seul black du 
hameau, ……. arrivé de je ne sais quelle contrée  et quand il s’adressait gentiment à 
moi, il avait toujours   sa voix divertissante,   et il blésait comme   Darry Cowl  dans le 
Triporteur… 

Et…puis  hop !!! D’un coup de baquette presque magique, après une longue et 
envahissante  perte de mémoire, je me retrouve un  après-midi  ensoleillé de juillet 
dans les rues de Vaujany…..
Quel bonheur de découvrir la montagne !!  la vraie celle-là  !!!  Avec ses cimes encore 
enneigées et ses lacets saisissants de difficulté pour atteindre le col du Sabot…  Ces 
ruelles où  les tournesols grandissants ocraient tendrement les frontons,   sur lesquels  
d’ailleurs parfois  se dessinait l’image  issante  du chamois iseran. 
Et puis soudain, comme dans un  clip d’une vidéo imaginaire, j’entends susurrer la voix 
douce d’Antoine :
 " Mariben, afin que ta tendre  vie ne variât plus, et  sans me permettre de la rejuger, 
je me suis permis  de t’inviter avec tes amis venus de toute la France,  dans l’univers 
des mots d’un jeu éblouissant : le scrabble….. Chers amis, n’ayez plus peur des mots, 
de leur tournure saugrenue, rayez de vos cœurs la crainte de l’erreur et réjouissez-vous
d’apprendre sans cesse "
C’est ainsi qu’aujourd’hui, à l’heure où je vous parle, avec  les yeux ébahis par la 
cascade de la Fare, j’ai découvert que sans voyager  jusqu’aux fins fonds d’une 
improbable péninsule  arabique, je goûte sans danger aux bienfaits des feuilles du kat, 
puis ce soir, à la tombée de la nuit,  je me loverai dans les draps de ma chambre  twin, 
nichée dans les Combes de Vaujany….
Voilà, Antoine vient doucement me dire qu’il faut que je m’en retourne  désormais, sur 
ma planète B 612 où je dois  continuer à arracher les baobabs et à ramoner les 
volcans……

Une petite et humble morale pour terminer ce conte, qui ne méritera certainement pas
d’être un jour relié ni raciné, voire  même publié….. :
"Rien, et surtout pas nos pensées injustement  préjugées, n’égalera une saine humilité.
On ne voit bien qu’avec le cœur car  l’essentiel est invisible pour les yeux"          (23 mots)
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C’est l’histoire d’un scrabbleur, c’est vous, c’est moi.

Ayez pitié de nous, pauvres joueurs !

Il vient de terminer une partie, son cas n’a pas eu besoin d’être rejugé, les ramasseurs 
sont passés et dans leur sillage lui ont distribué un zéro et il a dû rayer sa solution.
Afin d’éviter toute erreur, Alphonse avait pourtant prévenu :
- Levez la tête pour éviter la boulette.

Ses yeux sont humides, il a une boule à l’estomac,  il ne va pas pleurer mais c’est dur 
quand même et il jure mais un peu tard que l’on ne l’y reprendra plus.
Ah ça non, Il ne lui faudrait pas grand chose pour balancer son plateau, arrêter le 
scrabble. Il a envie de rentrer chez lui, changer d’air, changer de jeu, se mettre au Black
Jack, fumer du kat.  Il a encore en tête toute la vidéo de sa partie mais il n’y aura pas 
de remake. Les jeux sont faits.

Au lieu de regarder sa série Twin Peaks, il avait pourtant révisé tous les benjamins 
devant issante, passant pour un demeuré aux yeux de ses amis non scrabbleurs. 
Il savait bien qu’à ce jeu on ne pouvait préjuger de rien, qu’il fallait rester humble,  que 
rien n’était raciné.

Il savait tout cela mais pour le moment il était triste, il en voulait même à ces joueurs 
qui, dès la fin de la partie, annonçaient fièrement leur score, y en avait même un qui, 
lorsqu’il avait voulu lui raconter son malheur, l’avait coupé en disant :
-Non mais moi, c’est ma meilleure partie, j’ai fait moins trente-deux.
Il avait des envies de meurtres, il avait regardé ce chanceux en pensant "hop, hop, hop,
toi t’es mort"

Rassurez-vous, il ne tuera personne, le blésé, que dis-je, le blessé, c’est lui, touché dans
son orgueil. Faut dire qu’il n’a jamais rien rempoté, pardon, remporté dans les grands 
tournois. Il voudrait bien qu’un jour le destin variât, que son nom soit prononcé au 
micro et pas pour dire qu’il a gagné une boîte de pâtés à un tirage au sort. Non, pour 
de vrai, être dans les dix premiers, et pourquoi pas, clouP du spectacle, faire un solo 
avec un petit mot, genre un  OCRAI bien planqué.

Ce ne sera pas pour aujourd’hui, il nettoie rageusement sa grille, rouge de honte, rouge
de feutre. Il en a plein les mains et un peu sur la joue, pour un peu on dirait qu’il s’est 
battu.

C’est l’histoire d’un scrabbleur, c’est vous, c’est moi.

Ayez pitié de nous pauvres joueurs.
(23 mots)
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BEN…. A VAUJANY

Ce matin-là, le temps était humide à Vaujany. Il avait plu toute la nuit, mais comment
préjuger de la suite de la journée ? Ben devait faire un peu de jardinage, merveilleux
temps pour faire raciner le kat qu’il devait rempoter. Mais où ?

Peut-être vers le  haut de la montagne, dans un cloup, un   endroit charmant dans le
sillage d’un chemin vicinal. L’atmosphère y est feutrée, les rochers sont ocrés et rayés
de plusieurs couleurs certainement des dépôts glaciaires de plusieurs millénaires.

Ben, c’est le nom que les vaujaniats ont donné à ce black qui un  jour a débarqué dans
la station.  Lorsqu’il est arrivé,  afin de s’intégrer et  demeurer  parmi les villageois, il a
varié les petits travaux et par chance il a rencontré une scrabbleuse vaujaniate qui l’a
invité à partager sa chambre twin .

« N’ayez aucun scrupule, en tout bien tout honneur, nous regarderons  des vidéos tous
les deux et je vous apprendrai à jouer au scrabble ». Et allez hop   ! Les voilà partis bras-
dessus  bras-dessous  sur  une pente dangereusement  gl….issante… « Comme ze  suis
bien, comme ze ne regrette pas la panne de mon solex  Ma……Maame…….ho pardon
Madame la  scrabbleuse.  Vous  voudrez  bien  m’apprendre  à  y  zouer,  il  parait  qu’un
festival  extraordinaire se déroule zici  tous les étés………..  il  faut que je devienne un
sampion

Voilà -t-il pas qu’il blèse maintenant……! Et pourquoi pas qu’il baise demain…. !

(22 mots – rejugée)
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Regardez cette vidéo ! Vous verrez sur le drapeau l’issante black et vous vous 
rappellerez sûrement l’histoire de cette demeurée, reniée et rayée par sa famille.
Elle racina et rempota deux kats volés et les cacha dans le cloup humide afin d’en faire
profit.
Celle-ci blésa en variant son histoire au tribunal avant d’être rejugée pour trafic, 
essayant d’entraîner son amoureux dans son sillage.
N’ayez point de préjugés, elle sera admise dans cette twin humide et ocre : la prison, 
lorsqu’elle y rentrera à pas feutrés.
Hop, réveillez-vous ! c’est le matin ici, tout ceci n’est qu’un rêve.

   (23 mots)
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Au palais de justice

« Messieurs les jurés, je vous en supplie, soyez objectifs, combattez vos préjugés,  ne 
restez pas insensibles à mes yeux humides… 
Je vais être rejugée mais ma défense ne variera pas : j’avais comme coiffeur, car c’était 
le seul à des kilomètres à la ronde, un black vieillissant, grand consommateur de kat, 
qui me poursuivait sans succès de ses assiduités.
Il passait des heures la nuit sous mon balcon à me chanter la sérénade (Comme 
Roméo, oh oh, très chère Martine !). Toujours la même chanson, son disque était rayé…
Il chantait faux, et en plus la boulette de kat qu’il gardait en permanence au creux de sa
joue le faisait bléser.
Je me disais pour me réconforter qu’il finirait bien par raciner et qu’alors, j’irais le 
rempoter loin, très loin de chez moi.
Le jour, il était toujours dans mon sillage, il me suivait partout à pas feutrés.
Moi, je le trouvais particulièrement repoussant : à force de mâcher ses feuilles, il avait 
les dents marron et la langue verte… et bien qu’il soit coiffeur coloriste, il avait une 
perception des couleurs un peu perturbée. Alors, un beau jour, ce qui devait arriver est 
arrivé : au lieu de m’appliquer ma teinture blonde habituelle, il m’a, je n’en croyais pas 
mes yeux, ocré les cheveux !
Et là, j’ai vu rouge et j’ai décidé d’en finir. Je lui ai fait savoir que j’avais deux mots à lui 
dire, mais dans l’intimité. Ravi, il m’a proposé de le retrouver dans sa twin afin de 
regarder une vidéo en ma compagnie. Je lui ai mystérieusement imposé un autre lieu 
de rendez-vous…
Et lorsque, sans se méfier, il m’a rejointe, hop, au fond du cloup, le plouc !
Il a eu beau me supplier, je suis demeurée de marbre et je l’ai abandonné là…
Messieurs les jurés, ayez pitié de moi, reconnaissez que c’était de la légitime 
défense ! »

(23 mots)
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Vidéo intemporelle et parfaitement loufoque
de deux blacks blésant rescapés d’un cloup humide

Ils envisagent de rempoter un jeune kat fragile afin qu’il soit bien enraciné et demeure
dans leur sillage dans l’attente d’être replanté lors d’un prochain passage. Ils courent 
vers leur destin et hop, les voilà bondissant à pas feutrés dans une twin aux murs ocrés
rayés de blanc, préjugeant qu’ils peuvent prendre quelque repos bien mérité, dans 
l’attente du procès destiné à les rejuger. « Ayez de l’indulgence ! » pensent-ils, lorsque 
le lion issant accroché au mur se met à rugir et les libère de ce rêve fou.

                                                              (22 mots – varier)
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Dans une chambre twin un beau matin
Une jeune junkie se réveillant,
Vit un beau black dans l’ lit voisin,
Et crut enfin au prince charmant !

Dans cette chambre aux murs ocrés
La jouvencelle, les yeux humides,
Admirait le bel adonide
Otant son pyjama rayé.

Dans le sillage de son parfum
Elle s’engouffra sans préjugé   !
Allant jusqu’à la salle de bain
Espérant à deux se doucher.

Et c’est alors,  qu’en blésant,
il annonça de  but en blanc,
« rejugé pour avoir dealé
J’ai décidé  de me ranger.

Vois-tu  ce grimoire  fatigué
A la belle reliure racinée ?
Il est précis sur le comment  
rempoter des kats luxuriants.

DÉFONCE…

Lorsqu’alors prêtes à consommer,
Leurs feuilles feutrées seront changées
contre des  euros  bien  sonnants
Je serais riche,  évidemment !

Je choisirai un beau blason
Avec  au cœur  un lion issant
Autour ma devise, toute en rond,
« La force demeure  bien dans 
l’argent ! » 

Hélas pour la jolie d’moiselle
L’éphèbe ne rêve pas d’ bagatelle.
Pour s’ consoler , une dose de  beu !
Et tout oublier, sacrebleu ! 
 
Ah ! des bêtes variées bleues et roses !
Elle se voit comme en  vidéo,
Au fond d’un cloup,  elle repose
La terre tangue comme un bateau !
                         ---------
 Bien sûr tout ça n’était  qu’un songe,
Hop, il est temps d’ouvrir vos  yeux
 Le Prince charmant,  c’est un 
mensonge !
Ayez  plutôt  plein d’ amoureux !

(23 mots)


